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DEPUIS LA CREATION JUSQU ’AU DELUGE , Chip.  I . igp

SECTION VIII.

Recherche touchant la Situation du Mont Ararat , b les divers Senti*
mens des Savans fur ce sujet.

A Vant que de finir ce Chapitre , nous croyons devoir dire quelque chose Sect.VIIL
H des Montagnes à'Ararat,  fur lesquelles f Arche s'arrêta ; Montagnes , Du Mont
dont la situation est en quelque sorte rendue incertaine par la diversité des Ararat.
Traditions qui prétendent la déterminer . - —

Les Vers Sybilìins  placent le Mont Ararat  fur les confins de la Phrygie , opinion
près de Cèlène,  vers les sources du Fleuve Marfias (a ) qui tire son originels ^ts
du même Lac que le Méandre, dans lequel il va se perdre à la fin (/-) . Mais
la chose ayant été duement examinée , on a trouvé qu’il n’y avoít aucune
Montagne en cet endroit , ou du moins aucune auflï haute qu'Ararat  doit
savoir été , mais seulement une colline assez basse(c) . Cette opinion sem¬
ble donc être venue de ce qu ’Apamée(qui est aussi une Ville près de Célène)
a été surnommée Cibotos, ou Arche ; non pas , comme Bochart  ( d)  le re¬
marque , à cause de quelque Tradition que l'Arche  de Noé  s ’étoit arrêtée
en cet endroit , mais pour fa situation , trois Rivières , dont elle étoit en¬
vironnée , lui donnant la forme d’une Arche, tout comme le Fort à 'Alexan¬
drie  fut appellé Cibotos,  à cause de la Raye qui l’entouroit . Outre cela,
Cibotos  étoit un nom nouveau , qui semble n’avoir point été connu en ces
contrées avant qu’il fût donné à Apamée,  bâtie par Séleucus,  ou Antiochus
Soter; & Célène(c)  y auroit eu plus de droit , s’il y avoit eu quelque Tra¬
dition semblable : d’où il s’enfuit que ce qu'on rapporte de certaines Mé¬
dailles des Apaméens, donc les unes furent frappe'es à J’honneur à 'Adrien(/)
d’autres à celui de Septime Sévère, d ’autres enfin à celui de Philippe YAra¬
be (g) , & fur le revers defquelles on voit la figure de l’Arche , ne prouveabsolument rien.

Ben Gorion  croît qu Ararat  désigne le Caucase, (h) ; mais la plupart des ne Ben
Auteurs , tant anciens que modernes , ont généralement entendu par les Oonon,
Montagnes d'Ararat  celles à'Arménie.  Les LXX . (r) & la Fulgate (k) ^ c"
ont traduit ce terme de cette manière * ; & il y a encore présentement
une Province de ce Pays nommée Ararat , ou Airarát (s ) , qui tire ce nom d’u-

00 Xenophon, Livius, L. XXXVIII. (L) L. VI. c. 96.
O) Strabo,L.XlI.Max. Tyrius, Serra. 38. ( / ) Esaie XXXVII. 38.
(O Scrabo ubi sup. Ptolem. L. V. c. 3, {k)  Genef. VIII. 4 2 Rois XIX. 37»

Stephan. fa ( /) Voyez la Notice des Eglises qui dépen.
(d)  Bochart. Phaleg, L. I. c. Z. dent du Patriarched’Arménie, publiée par le
(e) Strabo ubi sup. Livius ubi sup. ? . Simonà la fin de son Histoire Critique de
(/ ') Calmet, Dict. de la Bible, Art. Apamée. la Créance& des Coutumes des Nations du
(g)  Falconerii Dissert. de Num. Apam. Levant; & Schroeder. Dilíen. de Ilebus Ar*

apud Kircher. Arca Note. L. II. c 6. menicis.

* Dans la Version Samaritaine  le mot Ararat  est rendu par celui de Sêrcndìh, qui est le
nom que les Ecrivains Orientaux  donnentà l’ile de Ceylan.  Voyez ci-dessus, p. 95,
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i <jo  HISTOIRE ASIATIQUE , Liva . I.

Sect.  VIII. ne Plaine ainsi appellée en mémoire d’Arai  le huitième Roi de cette Nation

Du Mont  qui y fut tué dans une bataille (,r) ; Jrayi arut  signifiant la défaite d'/irai.
Ararat.  jyj ajs q UO ique la plupart des Savans se soient accordés à placer Ararat  en
- - Arménie,  ils ne laissent,pas de se partager sur la situation particulière de

la Montagne où l’Arche s’arrêta , y ayant fur ce sujet deux opinions »donc
chacune est appuyée fur une Tradition.

Trémììre  La première Opinion est , que c'étoit une des Montagnes qui séparent
Tradition \’Arménie  au midi de la Mésopotamie, & de cette partie de 1’Ajjyrie  habitée

\7Mont  P ar  l es Curdes, dont ces Montagnes ont tiré le nom de Curdu  ou Carda,
Ararat. que les Grecs  ont changé en celui de Gardyœi, & en quelques autres *. El¬

le est appellée par les Arabes , AI Judi (b) , si tant est que ce terme ne
soit pas pris par erreur pour celui de Gordi (c) , ou ne soit pas une corrup¬
tion de Cordi  ou Jordi  f , comme il doit être écrit par les Arabes (d ) ; &
auffi Thamanin (c ) , probablement à cause d’une Ville de ce nom située au
bas de la Montagne dont il s'agi t.

La Tradition , qui porte que l’Arche s’est arrêtée fur ces Montagnes , doit
avoir été très ancienne , puisque e’est celle des Chaldéens  eux -mêmes (f ) .
Quelques Paraphrastes de cette Nation admettent cette opinion (g) , qui a été
fort en vogue autrefois ; mais quand il s’agit de déterminer l’endroit de ces
Montagnes où l'Arche s’arrêta , quelques Auteurs semblent le placer hors
<T Arménie; Epiphane  dans la Contrée des Cordyéens(h) , ou entre les Armé¬
niens & les Cordyéens  fur le Mont Lubar Ci) ; les Ecrivains Orientaux, Chré¬
tiens & Mahométans,  fur le Mont Thamanîn , ou AI Judi (k) , qui com¬
mande la Contrée de Diyar Rabiah (J)  en Mésopotamie, près des Villes de
Mofùl , Forda § , & Jazîrat Ebn Omar  j (m) ; & cette dernière Ville,

(d)  Mofes Chorenensis, Compend. Geogr.
Uni versai, p. 46,52.

{b)  Eutycb. Annal. p. 41. D’IIerbelot Bi*
bl. Orient. Art. Gioudi.

Cc)  Bochart Phaleg, L. I. c. 3.
(d)  Golius in Not. ad Alfragan. p. 287.
(û)  Geogr. Nubiens, p. 202.
(f ) Berolus apudJoíephum Amiq. L.I.c. 4.

(g)  Onkelos& Jonathan in Genef. VIII. 4.
(h) Epiphan. HtereC 18.
(i)  Idem ibid. L- I. J 4.
H) Geogr. Nubiens, p. 202. Ebn. Sholt.

nab, M. S.
(/ ) Efen. Atnid. L. I. c. I.
(?») Eutych . Annal. p. 41. D ’Herbelcir

Bibl. Orient, p. 404. Art. Gioudi, & p. 676.

€ Les Ecrivains Grecs & Latins les nomment Cardúchi , Cardiei , Cordyœit Cordueni , Gor-

di, Cordœi, Curdi, &c. Bochart (r) suppose, que ce sont les mêmes qui par erreur font ap-
pelìées Caron  dans Jofèphe (s ) . . „

f Jordi  peut être changé en Judi  par une légère méprise cte Ka  pour W *w ; mais ii est.
assez’difficile de comprendre comment une pareille méprise auroit pu être st universelle.

§ Si. les Auteurs Arabes  n’écrivoient pas constamment Eorda, 1101,5 croirions que le nom  ds
eette Ville seroit Korda , nom qu’eite auroit emprunté de la Montagne. D'Herbelot fait rnen-

tion d’une Ville appellée Conclu,  située au pié à ’AI Judi (3 ) .
í Jazirat Ebn  ou Bard Q-mar  est une Ville dans une lie du Tigris , qui a tiré son nom de

celui du Calife Omar Ebn Abd 'alazíz,  de la famille à’Ommiyah,  qui , à ce que dit Benjamin-
o

( 1) Bochart . T’Kaleg , t I . c. r,
(ij . Joseph.  Aruiq . E, XX. c. z.

(z.) Hetbe!. Eiblioth. Orient. Art. Gioudi*
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à ce que dit un Auteur, n’est éloignée que de quatre milles de l’endroitSEcr. Vin.
où rArche s’arrêta («). Du Mont

Pour donner plus de poids à cette Tradition , on assure que les restesdt Ararat.
]’Arche se trouvent encore sur ces Montagnes . Béroje & Abydène  déclarent *~—:—■
l’un & l’autre qu’on affirmoit la chose de leur tems (b) : le premier va P^ ffrche
loin , & observe que plulìeurs de ceux qui habitoient aux environs racloient la confrvétpoix des planches , & la portoient fur eux en guised’amulette, & le dernier/ »n ant
assure qu’ils se servoient du bois de l’Arche pour la guérison de plusieurs/* # »"
maladies. Si nous en croyons Epìphane (c) , on voyoit encore les restes àt lf' leìl ur
l'Arche de son tems ; & un autre Auteur affirme que l’Empereur Héraclm^ ies IJent ta‘monta de la Ville de Thémanin  au haut de la Montagne AI Judt, & vitCurdes.
la place de l’Arche (d). Cette Ville est , ou étoit située au pié de la
Montagne j.il Judi (<?) , & le nom en signifie quatre-vingt ( & non pas huit,
comme Bochart, Calinet, & d ’autres l’ont prétendu ) en mémoire des qua¬
tre -vingts personnes qui,  suivant une Tradition Mahométane, furent sauvées
dans l’Arche (/ ) , quoique les Ecrivains Chrétiens  entre les qui
disent que cette Cité a été bâtie par Noé & ses fils près de Forda,  rejet¬
tent cette Tradition , & supposent que c’est du nombre de huit (§) que le
nom dont il s’agit a été emprunté.

II y avoit autrefois un fameux Monastère , appelle le Monastère de l'Ar- Monastère
che,  fur les Montagnes des Curies, où les Nejtoriens  avoient coutume de * l'Anhe.
célébrer un Jour de fête dans l’endroit fur lequel ilsfupposoientquel ’Arche
s’étoit arrêtée , mais , l’an de J . C 776 , ce Monastère , l’Eglise , & une nom¬
breuse Assemblée qui s’y trouvoit , furent tous détruits par la foudre {h).
Evènement qui,selon toutes les apparences,n ’a pas peu contribué àaffoi-
blir la Tradition dont nous venons de parler , & à mettre en vogue uneautre qui est; à présent généralement reçue.

La seconde Opinion , que nous avons indiquée , place le Mont Ararat Seconde
vers le milieu de YArménie,  près de 1’Araxe,  à la distance de 280 milles
à' AI Judi  au Nord - Est.

Ararat.

(/*) Benjamin Tudelens. Biner. p. 6t.
Çl>)  Berosus apud Joseph. Antiq. L. J. c.4.

Abydenus apud Eul'eb. Cnron. Graec. & Prtep.
Evang. L- IX. c. 4.

(c) Epiphan. Hajres. l3.
(<sf) Ebn. Arnid. Hist. Arabum L.  I . c. 1.

(s ) D ’Herbelot ubi supra . Agathias,L . IV.
P- 135.

(/j D’Herbelot, p. 677.
(§) Eutych & Ebn. Amid. ubi sop-
(Jt)  Chronic. Dionyíìi Patriarch. Jocobitar.

apud AíTeman. Bibl. Orient. T. II. p* u 3*

le Juif (1 ) , (quoiqu’il se soit trompé en le nommant Omar Ebn AIl(hettáh') fit transpor¬
ter les restes de l’Arche dans cette Ville, & en bâtît un Temple Mahométan. Les Syriens
l’appebentO-.zurt/ , ou rIle; mais nous ne devons pas la confondre, comme fait AJfeman
(2 ) , avee la Oezertn  de Mafias ,appellee par quelques-uns file d'Eden,  qui nest qu’à douze
milles au dessus de Moful-, au lieu que Jozhat Ebn Omur& quatre-vingt-dix milles au des¬
sus de cette Ville (3) en suivant une des routes qui mènent d’A/ep  à Taurh (4 ) .

fi ) Benj. Tud , Itiner . p. Li.
{2) AHem. Bibl Orient. T. II.

nophys. T. I. ?- 54°-

fz) Geog. Nubiens, p. 202.
Dissert. de Mo- (4) T avelinier Voyage de ferse,

Bb 2
X.. III . c. 4*



192  HISiOÍRE ASIATIQUE , Lm . 1.
Suer.VIII. St. Jérôme  semble avoir été le premier qui ait rapporté cette Tracìì-

Bu  Motion . Ararat , 61t ce Père de l’Eglife , est un Pays découvert , prodi-
Ararat  gieusement fertile , au travers duqael coule \'Araxe,m  pié du Mont Tau-
' 1 - lli;’ rus.  C ’est pourquoi , par les Montagnes d’ Ararat , fur lesquelles l’Arche

s’arrêta , il ne faut point entendre les Montagnes de YArménie en  géné¬
ral , mais les plus hautes Montagnes de Taurus, qui commandent les plai¬
nes $ Ararat (a) . Ce font - là probablement les plaines dont nous avons
fait mention ci - dessus, qui ont donné leur nom au Pays. Un .Auteur du
XIII . Siècle remarque , que près de la Cité de Naxuan [_Nakh-chuvân]  se
trouvent les Montagnes fur lesquelles l’Arche s’arréta , & que ì’Araxe  cou¬
le à leur pié (b) ; depuis ce teins tous les Voyageurs qui ont été dans
ces Contrées ne parlent d’aucune autre Montagne d'Ararat.

Cette Tradition nous paroîtroit d’une aussi grande antiquité que la précé-
denre,si nous pouvions savoir avec certitude que la Montagne en question
étoit la haute Montagne Baris*, dans la Province de Minyas  f en Arménie, fur
laquelle , suivant une Tradition rapportée par Nicolas de Damas (c) , plusieurs
personnes fe réfugièrent au tems d un Déluge , & fur le sommet de laquelle
un homme échoua avec son vaisseau. Comme ce n’est pas une chose nouvelle
de trouver les mêmes reliques dans deux endroits à la fois , le même Auteur
assure aussi que plusieurs pièces du bois de ce Vaisseau avoient été vues fur
le Mont Baris  longtems après qu’il y fut échoué (d) : mais cette circon¬
stance peut être tournée en objection contre Baris , considérée comme la
Montagne sur laquelle l’Arche échoua , cette dernière étant tenue pour

(a)  Hieronym . m Efaî. XXXVII . ( c) Joseph. Andq . L. I. c . 4.
(í ) Rubruquis de Tartaris , c . 48 . (fi)  Ibid.

* Hochant ( 1) suppose que Baris , dans Ist Langue Arménienne , a le méme sens que àiraÇctTÍç
îa descente,  qui est le nom qu’on dit que cette Nation a donné à l’endroit 0C1 Noé  descendit
de f Arche ( 2) ; & a trouvé un mot Arabe  qui a cette signification , & à peu prés le méme
son ; mais nous doutons fort qu’il en trouve un Arménien ', bardsr , en cette Langue-; si¬
gnifie haut , & peut avoir été donné à cette Montagne à cause de cette hauteur ; mais ce
n’est-là qu’une conjecture . D’autres disent que Bar h  signifie en Egyptien  un Vaisseau ( 3) , &
y trouvent par cela même une espèce de rapport avec l’Arche ; & que c’est à cette méme Ar¬
che qu’íl est fait allusion dans le nom du Temple de Baris, & dans celui des Montagnesd ’/w-
lar & de Nibar  qui font aux environs ( 4) , quoique leur situation soit très incertaine, aussi-
bien que celle de Luhar dont parle Epipbane (s ) .

f 11 y en a qui prétendent que Minyas  doit s’écrire Milyas (6 ) ; mais la première leçon
nous paroit être la véritable ,̂ puisque nous trouvons dans l’Ecrtture Minai  joint avec Ara¬
fat. (7 ) . Newton  ne fait qu’un nom de Minni  joint avec Ararat ( K) : &j ] fe pourroic bien
que le nom d’ Arménie  fût composé de Har & de Minni,  qui signifient ia Montagne de
Minni ; quoique les Arméniens  eux - mémes dérivent le nom de leur Pays de celui á'Aram >
un de leurs Rois ( 9) .

Bochart Fhaleg , L. I. c. 3.
!r ) Joseph. Antiq . L.  I . c. 4. fiuseb. de tocis

Hcbr ex înterp . Hieron.
(s)  Herodot . Euter-p. Hefych.
f4 ') Strabo , !. . XI . p. 75,5,, go; .
(j ) Ful-lei. Mtseeil. Sacr. r . I . c. 4.

( <î ) Voífius y apud Berxel. în Steph, Voce
MiAoost.

(7 / Je' rém . LT. 27.
(a)  Newton Cltrono -l. >>. 347.
(iSi  Moits Choicn. Hist. Aim. p. 4»»
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inaccessible. Cependant au pie dn Mont Baris  se trouve une Ville Sect.  VílL-
nommée Cemain,  nom qui approche assez de celui de Shemonab(a) , qui j)u
signifie huit , & qui forme le nombre des personnes qui sortirent Ararat.
de l’Arche , & qui bâtirent cette Ville » à ce que disent les Armé- - r
niens  ( b).

A-la«vérité un Voyageur moderne a fait une objection , qui tend à renver - Objeùkn
fer l’une & l’autre de ces traditions : cette objection est , qu’il ne voit pas contre ces,
où le Pigeon auroit pu trouver une feuille d’01ive,si l’on suppose que l’Ar- fratl^
che a été arrêtée sur une des Montagnes d’Arménie,  aucun Olivier ne fe tio,iS‘
trouvant aux environs (c) ; ni , à ce qu’on assure, en aucun lieu de YAfie  au-
delà d’Alep, hormis un seul endroit près de Casbin  en Perse(d). Cependant
ìl semble que la chose ait été autrement autrefois , puisque I’Ècriture  parle
de l’Assyrie  comme d’un Pays d Oliviers (s) , & que nous savons d’ailleurs
que ces sortes d’arbres croissent en Gogarène, Province d'Arménie (f ) .
Un autre a remarqué que cette Montagne est si pointue par le sommet,
qu’il n’y a guères moyen de comprendre comment les eaux du Déluge ont
pu baisser assez vite , dans le tems que l’Arche étoit précisément au-dessus,
pour la laisser dans un fi petit espace (£ ).

Mais il n’y a point d’Argumens qui puissent convaincre les Arméniens, que geî  Ar„
ce ne soit pas ■là la vraie Montagne fur laquelle l'Arche s’est arrêtée : ils méniéns"
i’appellent Masîs  (h) , & en dérivent le nom d’Amafia * , le troisième Suc- appellent
cesseur de Haikh (i) , le Fondateur de leur Empire . Les Turcs  la nom- cet:e
ment Agri dagh, c’est-à-dire , la grande Montagne {k) ; & Parmai daghifff 12 Ma"

O) ratsr.
(b)  Riibmquís ubi slip.
(e ) Tournefort , Voyag. Lett. 7.
(rf) Tavernier Voyag. de Tunquìn,p . 181.
(s) 2. Rois XVIII. 32.
(/ ) Strabo, L. XI. p. 800.
Q?) Poullet , Nouv . Relation du Levant,

Part . I. c. xo. p. 132.
(h)  Rubruquis . Tournefort , ubi fup. Gol.Not . ad Alfarag. p. 237.
(0 Moses Choren. p. 47,
Ò ) Cartwright Travels , p. 32. Chardin

Voyag. en Perlé , T. I . p. 157. Tournefort,
ubi fup.

* Cette étymologie détruit celle de Chardin , qui dérive le- mot Mufti  du mot Arménien-
Ma%  ou Mefhech  le fils de Japhet , dont , à ce qu’il dit , ce Peuple croit être la postérité,
ll y a encore une étymologie P, r(tcime  du mot Aziz,  qui signifie en Arabe cher  ou bien ai-
mè (1 ) ; & cette épithète pourroit fort bien avoir été donnée à cette Montagne, puifqu’un
Voyageur l’appelle Afie Majìs (2 ) , par méprise peut être pour Azîz Majìs.  D ’autres Voya¬
geurs récrivent Mejjh Saur (fi) & Mafèjùfar (4 ) , & disent que ces termes signifient la
Montagne de s Arche ', mais ceux-ci font auífi dans ferreur ; car quoique les /Irménitns  don¬
nent le nom de Sér  à une Montagne , le mot Ma lis  pourtant ne signifie point une Arche. Ainsi
Majìs Sar  ne signifie autre chose dans leur langue que le Mont Majìs '. mais les Voyageurs
font sujets à faire de ces sortes de fautes , y en ayant très peu qui entendent la Langue des
Pays qu ils ont parcouru . De Majìs  les Anciens ont fait íàns doute leur Mons Mafias, fur
la situation duqu ei ils 0nt été auílì peu d’accord entre eux que les Modernes (5 ).

fi ) Chardin , Voyag. en Perse , T . X. p. ict.
Iaicas , Voyag. I T. U c. 2,

(2 ) Newbeny ìn l'urchus , Part. n . p. 7̂ ,^
( })  Cartwright , ubi snp , Tavernier Voyages,

Bb

1 . I . c. 4.
(4) Gemelli , Voyages , T . II . L. I. c. r.
(s) Cellarii Geograjh, Antiq. Vol. U. L, IU»e. n . p. rzr.

l



194  HISTOIRE A SI A T I Q U E , Livr . L
Secr.VIII. ou Montagne du doigt, par allusion à fa figure («) ***§ . ElJe est environ à

Du Mont  douze lieues à l’Est [ ou plutôt au Sud - Est ] d ’Erivan (b) & d ' Ejmiadzin  ou
Ararat.  des trois Eglises, à quatre lieues de ì’Jraxe (c ) , & à dix au Nord -Ouest de
- - Naekhchuvân  ( d) f . Mais avant que d’aller plus loin , n’oublions pas d’ob-

server ici une faute qu’ont commise les Géographes anciens & modernes »
en plaçant cette Montagne trop à l’Occident de plusieurs degrés. Cette
faute a jette dans l’erreur beaucoup d’Historiens , & Jeur a fait chercher
Ararat  dans d’autres endroits , ne pouvant pas accorder avec l’EcRiTUREla
place que lui astignoient les Cartes Géographiques , W . Raleigh  a frayé le
chemin à nos Historiens Anglais, & ne suppose point que YArche  s’est ar¬
rêtée fur les Montagnes d’ Arménie,  mais fur quelques-unes de celles qui se
trouvent entre la Perse, la Tartarie , & les Indes : il prend les Montagnes
à 'Arménie  dans un sens plus étendu , que ni les Traditions anciennes , ni
TEcriture ; L , pour favoriser son hypothèse , il prétend que le Caucase , vers
la BaStriane& la Scythie, est une partie du Mont Taurus , qui traverse YAr¬
ménie (e) : prétention qui n’est appuyée sur aucune observation de ceux qui
ont voyagé dans ces Contrées . Cependant , quelques-uns de nos Ecrivains
modernes (/ ) ont adopté son sentiment ; apparemment pour n’avoir pas
fait attention que Raleigh  a pris cette Opinion ‘de Guropius Becanus, dont
les Ecrits font remplis d’idées bizarres , & qui a été lui - même jettédans
l’erreur par la méprise des Géographes dont nous avons fait mention ci-
dessus §.

Defcrip-  L e Mont Mafis  est entouré de plusieurs petites collines , fur les sommets
UMontu &- deí st ue!les  on trouve plusieurs ruines , qu’on croît être les restes des Bâti¬
es.

(a)  D ’Herbelot , Bibl . Orient , p. 404.
(S ) Chardin Voy . Tom . I. p. 157.
(í)  Tournefort , Voy . Lett . 7.
( .V) Idem ibid.

(s ) Raleigh Hist. of the World. B . I. c , 7.
§ . 10.

(/ ) Shuckford ’s Connect . Vol . I. p. y8,
103-

* Peut - être que l’Auteur a pris cette Montagne pour une autre que les Turcs  appellent
ainsi , & qui est proche de la Mer Caspienne, entre Niasabad & Shamakhi, & qui paruit mieux
mériter ce nom ( 1) .

f On prétend que le nom de cette Ville est une espèce de mémorial , qui prouve que
f Arche s’est arrêtée en cet endroit , Nak  signifiant en Arménien  un laijfeuu, & Slnvan , repo¬

sé (2 ): mais cette étymologie ne paroit pas mieux fondée que les précédentes ; les Persans
disant que le nom de Nakkush jehdn  lui fut donné à cause du grand nombre de Peintres qui
s’étoient établis dans cet endroit : car les Persans  désignent un homme de cette proleflion
par le mot Arabe Nakkdsh -, & en Arménien  auíìì Naksherâr  est ua Peintre i & nakshe/ûgni&s
peintre.

§ Cet Auteur dit , entre autres choses peu croyables , que le Mont Parapardsus ,ou Pa *opa-
mitas (qui est une branche du Taurus , & non point du Caucase)  est le même qu'Ararat 1
ajoutant que le Pays qui a été le prémier habité après le Déluge étoit la Murgiane , Pro¬
vince de Perse , d’où vinrent avec JNimrod les Colonies qui bâtirent la Tour de Babel: & la
raison qu’il allègue de cette dernière assertion est , que ces Architectes étoient venus  d ’Oricnt
( 3) au Pays de Schìnhar ; au - lieu que StArménie,  dit -il , est prelque Occidentale à f égard
de ce Pays (4) .

(1 ) Oleanus’s Tiavels , r , I. c. 5.
(.1)  Tamoier Voy. de Tunquin g. tst.

(3) Genes. XI. v. 1. ,
(4 / Goiopius Becanus Indo - Scythia , p* 47-3»
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tnens construits par les prémiers hommes , qui craignoient au commence -Sect.  vin.
ment de descendre dans les plaines («). Ce Mont est au milieu d’une des Mmt
plus grandes plaines qu’on puisse voir (/;) , comme détaché de toutes les Arara*'
autres Montagnes d’Arménie, qui forment une longue chaîne (c) . II a
deux sommets (d) , dont le petit est le plus pointu (e) ; mais l’autre , qui
est celui fur lequel l’Arche de Noé  s ’arréta , est de beaucoup le plus élevé
(/ ) , & passe en hauteur toutes les Montagnes voisines (§ ) : ce dernier
sommet , qui est st haut & si épais que quand l’air est serein on diroit qu’il
n ’est qu’à deux lieues d’Erivan (h) (ce qui a été cause qu’un Ecrivain,
trompé par sa vue , n’a réduit la distance , dont il s'agit , qu’à une feule
lieue (i) ) peut être vu à la distance de quatre ou cinq journées (£) . D’au-
tres Voyageurs néanmoins prétendent que la hauteur n’en est point ex¬
traordinaire (/) : l’un dit avoir passé une partie du Caucase, qui étoit beau¬
coup plus haute {m); & un autre assure que la Montagne , dont il est
question , n’est qu’environ deux fois plus élevée que le Mont Vaìèrien  près
de Paris (n): que st le Mont Mafis  paroit néanmoins si élevé , cela vient,
discnt -ils , de ce qu’il est seul dans une vaste plaine (o) , fur la partie la
plus haute du Pays , & qu’aucune Montagne n’empêche qu’on ne le voie
(p). Pour ce qui regarde la neige , dont tous les Voyageurs attestent que
ce Mont est [perpétuellement couvert depuis le milieu jufqu’au haut (q)
(comme aussi de nuages pendant deux ou trois mois de Tannée (r ) ) , on
assure que ce n’est point une preuve de hauteur , puifqu’en Arménie  les
plus basses Montagnes (/ ) , & même de petites collines (t) , telles que font
celles qui environnent Ararat (u) , font couvertes de neige , même en Eté.

Les Moines Arméniens  racontent une infinité de fables touchant TArche , Fables des
qu’on peut voir toute entière (v) , à ce qu’ils prétendent , ou du moins en ààie „s
grande partie , fur le sommet des Montagnes (x ) , où il y a toujours quel-
que chose de noir , qu’ils s’imaginent être l’Arche (y) : cependant ìJs avouent '
en même tems,que personne n’y a jamais été , & qu’il est impossibled’y ve¬
nir (z) ; ceux qui ont entrepris de gagner le sommet du Mont , soit par
zèle , soit par quelque autre motif , ayant été punis,ou du moins transpor-

(s ) Cartwright or dis Preachers Travels,
р. 3° , 31-

(b)  Tournefort Voy. Lettr 7.
(r ) Tavern. Voy. de Tunquin p . 18 r.

• id)  Poullet , p. 131. Rubruquis de Tare.
с. 48.

(O Tournefort ubi sup,
(/ ) Newberry in Purchas, Part. II. p. 1417..
(E)  Tavernier , Poullet ubi sup. Cartwright,

x . 32-
(h)  Chardin Voy . Tora. 1. p. 157.
(O Poullec  ubi sup
(O idem p. rzo . Tavern. ubi fúp,
(/ ) Rubruquis ubi sup. Newberry,Poul-

kr ubi sup.

Qn)  Chardin ubi sup.
(») Poullet ubi sup.
(0)  Tournefort ubi sup,
(/ >) Poullet ubi sup.
(q)  Tavernier , Chardin, Tournefort , &c,

ubi sup.
(r)  Tavernier ubi sup.
(/ ) Poullet ubi sup.
(r ) Tournefort ubi sup.
(u)  Cartwright ubi fup^
(v) Poullet , Chardin , ubi sup;
(x ) Cartwright ubi sup.
(y ) liáitho de Tartans , L. I. c, g.
(z)  llubruq . Newberry , Cartwright,,Char¬

din , &c. ubi. íup-.



X96 HISTOIRE ASIATIQUE , Livr . i . ~;gECT.vm . tés par les Anges pendant la nuit , dans i’endroit d’où ils étaient partisDu Mont' de sour (a) . Cela arriva , discnt-ils , à un Moine d’Ejmiadzin,  qui futArarat.  àns la fuite Evêque de N'sib'tn , nommé Jaques ; cependant , par une—- grâce particulière , un Ange lui apporta le bouc d’une planche de l’Ar-che ; lui déclarant en même tems qu’ii ne dévoie pas fe donner d’inu-tiles peines , Dieu ayant défendu qu’aucun homme ne montât au som¬met de la Montagne (b) , & ne voulant pas -qu'on mît en pièces unVaisseau qui avoit servi d’azile à tant de créatures (c). Mais si on leurdemande s’ils ont quelques reliques de l’Arche , ils répondent gravement,qu’elle est ensevelie fous de vastes monceaux de neige (d) ; ce qui est levrai charme qui empêche qu’on n’y parvienne (e) , comme un AuteurArménien  le reconnoic (/ ) : charme qui suffit pour défendre l’Arche , sans
qu’il soit besoin qu’un Ange s’en mêle. En dépit de toutes ces neiges , uncertain Miffionaire s’imagíne que le Paradis Terrestre est encore actuelle-menc dans quelque plaine agréable de cette Montagne , que Dieu garantitde la‘Chaleur & du froid , ik où les Prophètes Enoch & Elie  j ouïssent demille délices , & mangeront du fruit de l’Arbre de vie jusques à la fin duMonde (g). A la-vérité la plaine au bas de cette Montagne peut être re¬gardée comme un Paradis terrestre , au moins à en juger par la beauté deia, situation.

On ne sauroit douter que les Prêtres Arméniens ne fussent charmés depouvoir produire de meilleures preuves en faveur de leur Tradition ; voilàpourquoi ils disent quelquefois aux Voyageurs, que le Moine , dont ila été par¬lé , a atteint le sommet d'Ararat (h) . Le Patriarche Arménien informaTournesort, que Dieu avoit accordé à un Saint la grâce de voir l’Arche el-le-même (i). Et Rubruquis  apprit d’un Evêque , que la pièce de l’Arche' apportée à Jaques étoit dans son Eglise (k). Les Cophtes montrent aussidans leur Eglise , au vieux Caire e n Egypte (/ ) , une partie de quelqu’unedes poutres qui ont été employées à la construction de ce Vaisseau Pourbien juger du degré de croyance que méritent tous ces témoignages , nousne Durions mieux faire que de rapporter le récit que tait Tournefortdes peines qu’il s’est données pour gagner le sommet de la Montagne * ,
dont

Cartwright, p. 34. Pouìlet, p. 31. &Chardin, Tom. I p. 157.
(y\  Rubruquisc. 48. Chardin, ubi sup*

Tournefort, Voy. Leur. 7. P. Philippe, Voy.I. T. II. c. 2.
(c) Tournefort, ubi iup.U) lbid. .
(e) Chardin,Tournefort, Poullet, &c. ubi

sup . item Lucas Voy . I . Tom . II . c . 2,(f ) Haitho de Tartarie, L. 1. c. 9.
(g)  P . Philippe, ubi sup.
(h) Newberry inPurchas, Part. II. p. 1417.(i j Tournefort , ubi sup.
(d) Rubruquis, ubi Iup.
(.f ) De Bruyn, Voyage au Levant, Vol. I»

C. 35- P *9°

„ * Nous commençâmes, ditcet Auteur(t ) , à monterce jour-Ià leMontArarat  fur lesdeux„ heures après midi, mais ce 11e fut pasfanspeine. U faut grimper dans des fables mouvans„ où l’on ne volt que quelques piés de Genièvre& A'Ewie tle bouc Cette Montagne est uudes plus tristes& des plus désagréables aspects qu’ìl y ait fur la Terre. On n’y trouve ni„ Arbres ni Arbrisseaux, encore moins des Couveus de Religieux. Mr. Struys nous autoit,,íi ) Tournefort, Voyage, Lettre VII,
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donc il est question , & cela pendant tout un jour , après quoi il fut Sect.  Viïr.contraint par la neige , & par ie froid , à renoncer à son dessein , quoi*

„ sait plaisir de nous apprendre où logent les Anachorètes dont il parle : ( i ) caries gens duPays, , ne fe souviennent pas d'avoir ouï dire qu41 y ait jaínais eu dans cette Montagne , ni Moines, , Arminiens,  ni Carmes ; tous les Monastères font dans la plaine. Je ne crois pas que là„ place fût tenable autre part , puisque tout le terrein de l’Ararat  est mouvant ou couvert, > de neige. 11 semble même que cette Montagne se consomme tous les jours. Du haut dat , grand abîme, qui est une ravine épouvantable, & qui répond au village [à 'Akurlu]  d’oût„ nous étions partis, se détachent à tout moment des rochers , qui font un bruit effroyable;, , & ces rochers font des pierres noirâtres & fort dures. II n’y a d’Animaux vivans , qu’au„ bas de la Montagne & vers le milieu ; ceux qui occupent la prémière région , font de pan*vres bergers & des troupeaux galeux, parmi lesquels on voit quelques perdrix ; ceux de la„  seconde région sont des tigres & des corneilles. Tout le reste de la Montagne , ou pour, , mieux dire la moitié de la Montagne , est couverte de neige depuis que f Arche s’y arrêta;& ces neiges font cachées la moitié de l'année sous des nuages fort épais., , Ce qu’il y a, de plus incommode dans cette Montagne , c’est que toutes les neiges fou-„ dues ne fe dégorgent dans l’Abîme que par une infinité de sources où l’on ne íàuroic at-„  teindre , & qui font aussi sales que seau des toriens dans les plus grands orages. Toutes„  ces sources forment le ruisseau qui vient passer à Akurlu , & qui ne s’éclaircit jamais. On„ y boit de ia boue pendant toute l’année , mais nous trouvions cette boue plus délicieuse„ que le meilleur vin : elle est perpétuellement à la glace , & n’a point de goût limoneux.„ Malgré l’étonnement où cette effroyable solitude nous avoit jettés , nous ne laissions pas de, , chercher ces Monastères prétendus , & de demander s’il n’y avoit pas des Religieux reclus„ dans quelques cavernes ? L’idée qu’on a dans le Pays que l’Arche s’y arrêta , & la véné-, , ration que tous les Arméniens  ont pour cette Montagne , ont fait présumer à bien des gens, , qu’elle devoir être remplie de Solitaires, & Struys  n ’est pas le seul qui l’ait publié. Cepen-, , dant on nous assura qu’il n’y avoit qu’un petit Couvent , abandonné , au pié de l’Abîme.;», qu’il n’y avoit aucune fontaine dans la Montagne, excepté le ruisseau de l'Abîme , où l’on ne„ pouvoit aller boire qu’auprès du Couvent abandonné dont on vient de parler ; & qu’ainsi un, , jour ne fuffirpit pas pour aller jufqu’à la neige, & pour descendre au fond de l’Abîme : que„ les Bergers s égaTOient eux-mémes aíïbz  souvent for ia Montagne; & que nous .pouvions ju-„ ger à misère du Pays , par la nécessité où ils çtoient de creuser ia terre de tenis en teins„ pour trouver une source qui leur fournît de seau pour eux & pour leurs troupeaux : que„ pour des Plantes, il étoit très inutile d’aller plus loin, parce que trous ne trouverions au„ dessus de nos têtes que des rochers entassés les uns fur les autres.„ Nous commençâmes après cela à marcher vers Ia .première -barre de rochers avec une„ bouteille d’eau que nous portions tour à tour pour nous soulager; mais , quoique nos ven-„ tres fulscnt devenus des cruches , elles furent à sec deux heures après ; d’ailieu-rs seau ba-tue dans une bouteille est une fort deíâgreable boisson : toute notre espérance fut donc, , d’aller manger de la neige pour nous désaltérer. 11 faut avouer que ia vue est bien troist-„ pée en mesurant une Montagne de bas en haut , sur-tout quand il faut passer des sables, , aussi-fâcheux que les Syrtes d’ Afrique.  On ne íâuroit placer le pié ferme dans ceux d'A-„ mas.  en plusieurs endroits nous étions obligés de descendre au-lieu de monter; & pour„ continuer notre route il fallut souvent (è détourner à droit ou à gauche : si nous trouvions„ de la pelouse, elle limoit si fort nos bottines , qu ’elles glissoieut comme du verre , & malgré,» nous il falloir nous arrêter. - ._„ Pour éviter les sables qui nous fatiguoient horriblement , nous tirâmes droit vers de„ grands rochers entassés les uns fur les autres. On passe au dessous comme au travers de,, cavernes, & son y est à l’abri des injures du tems, excepté du froid ; nous nous en appeï-„ eûmes bien, mais ce froid adoucit un peu l’altération où nous étions. II fallut en déloger„ bientôt , de peur d’y gagner Ia pleurésie : nous tombâmes ensuite dans un chemin très fati-, » guaiit de pierres , & nous fûmes obligés de sauter de l’uue sur i’autre. Nous arrivâmes

TomeL
10 Voy, de Struys , c. rît.

C c
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Sect.VIII. qu’entrepris au milieu de l’Eté.

Bu Mont La situation á ’Jrarat , soit que ce soit le Mont Mafis , ou la Montagne

Arafat.
ù

„ sur !e midi dans un endroit plus réjouïíïant , car il novs sembloit que nous allions prendrè

3> la ileige avec les dents. Mais notre joie ;ne fut pas longue ; c’étoit une crête de rocher

„ qui nous dérobait la vue d’tin terrain éloigné de la neige de plus de deux heures de chë-

33 min, & ce terre!n nous parut d’un nouveau genre de pavé. Ce n’étoient pas de petits

33 cailloux , mais de ces petits éclats de pierres que la gelée fait briser, & dont la vive-arêtë

33 coupe comme celle de la pierre à fusil Nous assurâmes nos guides que nous ne passerions

3, pas au - delà d’un tas de neige que nous leur montrâmes, & qui ne paroissoit guères plus

, , grand qu’un gâteau ; mais quand nous y fumes arrivés nous y en trouvâmes plus qu’ìl n’en

>, falioit pour nous rafraîchir , car le tas avoir plus de 30 pas de diamètre. Chacun eii

, , mangea tant & si-peu qu’il voulut , & d’un commun consentement il fut résolu qu’on n’iroít

3, pas plus loin. Cette neige avoir plus de quatre piés d’épaìsseur; & comme elle étoit tou-

3, te cristallisée, nous en pilâmes un gros morceau dont nous remplîmes notre bouteille. On

„ ne sautoir croire combien la neige fortifie quand on la mange. Nous deícendimes donc

„ avec une vigueur admirable , qui ne fut pas de longue durée. Nous retombâmes dans dei

33 fables qui couvroient le dos de l’Abîme, & qui étoient pour le moins aussi fâcheux que les

„ premiers. Quand nous voulions glisser, nous nous y enterrions jusqu’à la moitié du corps,.

, , outre que nous n’allíons pas le bon chemin, parce qu’il falioit tourner fur la gauche pour

„ venir fur les bords de l’Abíme que nous souhaitions de voir de plus prés. On ne pouvoit

„ s’empêcher de frémir quand oti le découvrait , & la tête touritoit pour peu qii’on à

„ voulût examiner les horribles précipices. Les cris d’une infinité de corneilles qui volent

,, incessammentde Pun à l’aiitre côté , ont quelque chose d’effrayant. On 11’a qu’à s’imagi-

„ ner une des plus hautes Montagnes du Monde , qui n’ouvre son sein que pour faire voir

„ le spectacle le plus affreux qu’on puisse le représenter. Tous ces précipices font taillés à

, , plomb, & lés extrémités en font hérissées & noirâtres comme s’il en fortoit quelque fumée

„ qui les salît. Sur les six heures après midi nous nous trouvâmes très épuisés. A la siu néan-

moiiis noirs apperçumes un endroit couvert de pélouse , dont la pente paroissoit propre à.

„ favoriser not/e descente , c’est-à - dire le chemin qu’avoit tenu Noé  pour aller au bas de sa

„ Montagne. Nous y courûmes avec empressement, on s’y reposa; on y trouva même plus

„ de Fiâmes qu’on n’àvoìt fait pendant toute la journée ; & ce qui nous fit plaisir, c’est qtìe

„ nos guides nous firent voir dé-là , quoique de fort loin , le Monastère où nous devions

, , aller nous désaltérer. Nous nous laissâmes glisser fur le dos pendant plus dune heure fur ce

„ tapis vert ; nous avancions chemin fort agréablement, & nous allions plus vite de cette façon-

„ là , que si nous avions voulu noiis feívir de nos jambes. La nuit & la soif nous íèrvirent

„ comme d’èpefons pour nous faire hâter. On continua donc à gibier autant que le terrain-

„ le permit; & quand nous rencontrions des cailloux qui meureniienent nos épaules , nous-

,, glissions fur le ventre , ou nous marchions à reculons à quatre pattes. Feu à-peu nous nous

rendîmes au Monastère , mais fl fatigués de ces allures , que nous ne pouvions remuer ni

bras hi jainbes. A nôtre grand regret , nous ne trouvâmes dans ce Monastère ni vin , ni

” Eau. H fallut donc envoyer an ruisseau, qui étoit éloigné d’un quart de lieue , & où l’on.

" ne pouvois venir-que par un chemin hérissé. ”
” * Cependant , si nous en croyons un Voyageur Hollandais (1 ) , ces difficultés ne sont pas

insurmontables-; car il assstre avoir fait cinq journées de chemin , en montant vers le sommet.

á 'Jrarat ., pour voir un Hermite Catholique-Romain. Je passai, dit-il, à travers trois régions

de nuées , la prémière obscure & épaisse, la seconde'froide & pleine de neige, & la dernière

phis froide encore : j’avançai éinq milles chaque jour , à étant parvenu à l’endroit où demey-

roit l’Hermite , je respirai un air serein & tempéré. L’Hermite , continue- 1.- il , me témoigna-

Vavóir senti, ni vent , ni pluye , pendant vingt - cinq ans qu’il avoit passés dans cet endroit,-

& assura.que fur. le sommet de, la Montagne fait étoit encore plus tranquille; tranquillité, qM

(r ), Sttuys’s Voyages , c,.
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de Cardu, s’accorde très bien avec le voyage des En fans de Noé vers Sein Sect.  VIíî.
iharila.  distance n’étant pas grande, & la descente aisée (particulièrement Du Mont
de cette dernière Montagne ) dans les plaines de Mésopotamie, dont Scin-Mtûrar-
har  fait partie. On remarque distinctement dans l’Histoire de Moy/c. que
le Païs d’Eden, où Adam  fut créé , n’est pas éloigné de celui à 'Ararat , où
Noé  sortit de fArche; & qu’à son tour Ararat  n’est pas éloigné du Païs de
Scinhar, qui fut le centre d’où les hommes se répandirent ensuite sur toute
la Terre . Et certainement il est plus naturel que la chose ait été ainsi , que
de placer ces endroits à une grande distance les uns des autres , comme
quelques - uns ont fait.

étoit cause que l’Arche avoir été conservée pendant tant de siécles. ■Le même Voyageur af¬
firme de plus, quel’Hermite lui donna une Croix faite du bois de l’Arche, & une attestation
de la vérité de tout ce qui vient d’être rapporté.

C H A P I T R E II.
Histoire Generale depuis le Delcge  jusq .u’a la

Naissance d ’Asraua ?í.

SECTION I.

' Chronologie du Période qui s'ejl écoulé entre le. Déluge le Départ
d’Abraham pçur  Haraq.

COnformément au plan que nous nous sommes formé avant que decommencer l'Histoire du Monde après le Déluge , nous alfons déter¬
miner la Chronologie du premier Période de certe Histoire '} Chronologie
fur laquelle, auffi- bien que fur çelle du Période précédent , nous n’avons.
d’autres lumières que celles que hous fournissent les Ecrits de iVloyfe.

De tous les Périodes Chronologiques il ri’y en a poiht de plus difficile à
déterminer que celui - ci , non feulement parce que l’Histoire Profane ne
nous fournit pas le moindre éclaircissement , mais auffi à cause de la prodi¬
gieuse diversité qu’il y a entre les différentes Copies des Ecrits de Moyfe.
C’est un vrai malheur , qu’il y ait une espèce d’incertitude à l’égard des pre¬
miers Siècles qui fe font écoulés depuis le Déluge. Car la formation des
Sociétés & des Gouvernemens , l’Origine des Arts & des Sciences , & le
Commencement des Monarchies , étant précisément de cette date , une
Chronologie fixe & uniforme des Siècles dont il s’agit , auroit été d’une
utilité infinie pour l’Histoire : au-lieu que les Auteurs n’étant pas demème

Cc L
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